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wohlverstandenen schweizerischen Interesse, den Gesandtenposten in Belgrad, 
der durch den frühzeitigen Tod des letzten Inhabers, Herrn Minister Paul Stei­
ner, erledigt ist, ohne weitern Verzug wieder zu besetzen. Ein sachgemässer 
Schutz unserer Interessen in Jugoslawien, die während der Besetzungszeit von 
einer Konsularkanzlei wahrgenommen werden mussten, gleich wie Überlegun­
gen allgemeiner politischer Art führen zu der Überzeugung, die W iedereröff­
nung der schweizerischen Gesandschaft in Belgrad sollte unter den von Grund 
aus veränderten Verhältnissen nicht länger hinausgeschoben werden.

Als schweizerischer Gesandter in Belgrad wird Herr N ationalrat Dr. iur. 
Eduard Zellweger, von Zürich und Trogen (Appenzell A .-Rh.), in Aussicht 
genommen. Herr Zellweger, geboren 1901, von 1924 bis 1930 Leiter des Aus- 
landschweizer-Sekretariats in Bern, seit 1930 Rechtsanwalt in Zürich, gehört 
dem Rate seit 1943 an.

Antragsgemäss wird daher
beschlossen:

Das Politische Departement wird ermächtigt, das Agrément der jugoslawi­
schen Regierung für die Ernennung von Herrn Dr. iur. Ed. Zellweger zum 
schweizerischen Gesandten in Belgrad einzuholen4.

4. Le Ministre E. Zellweger sera accrédité à Belgrade le 4 mai 1945.
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Notice du Chef de la Division des A ffaires étrangères 
du Département politique, W. Stucki1

Bern, 7. April 1945

Der englische Gesandte, Mr. N orton, spricht vor um folgendes mitzuteilen: 
Der russische Botschafter in London, Gusev, hat sich an Aussenminister 

Eden gewendet und ihn ersucht, ihm die Texte des kürzlich zwischen der 
Schweiz einerseits und Grossbritannien, U.S.A. und Frankreich anderseits 
abgeschlossenen Abkommens zur Verfügung zu stellen2. Herr Eden lässt uns 
anfragen, ob wir damit einverstanden seien.

Ich antworte, dass wir durch unsere Gesandtschaft in London selber schon 
beim Foreign Office angeregt hätten, den Russen vom erwähnten Abkommen 
Kenntnis zu geben, dass wir also keinerlei Einwendungen zu erheben hätten.

1. Cette notice est adressée aux Conseillers fédéraux von Steiger, S tam pfli, Nobs et Petitpierre, 
ainsi qu ’aux Conseillers de Légation C. Stucki et R. Kohli. Cf. aussi E 2001 (D) 3/270 et E 4001 
(C) 1/284.
2. Il s ’agit des accords signés le 8 mars 1945. Cf. Table méthodique III .2.3. Négociations à 
Berne en février et mars 1945.
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Norton stellt dann noch offiziell die Frage, ob der Bundesrat wirklich bereit 
wäre, Mussolini in der Schweiz Asyl zu gewähren, zum Beispiel wenn er nach- 
weisen könnte, dass er ernsthaft erkrankt sei. Unter Hinweis auf die amtliche 
Erklärung des Eidgenössischen Justiz- und Polizeidepartements antworte ich, 
dass der Bundesrat entschieden habe Mussolini unter keinen Umständen in der 
Schweiz aufzunehmen.

410
E 2300 Casablanca/2

Le Consul de Suisse à Casablanca, G. Criblez, 
au Chef de la Division des Affaires étrangères du 

Département politique, W. Stucki

L  Confidentielle Casablanca, 10 avril 1945

Par ma lettre du 14 janvier 1944 j ’avais déjà eu l’honneur d’attirer l’atten­
tion de Monsieur le Ministre Bonna sur le mouvement autonomiste marocain, 
exploité naguère encore par les Puissances de l’Axe contre la Puissance protec­
trice.

1. Cette lettre avait le contenu suivant: Bien que je n ’aie pas qualité pour rédiger des communi­
cations de caractère politique, j ’estime devoir vous signaler la campagne menée par de hautes 
personnalités musulmanes du Maroc en vue d ’obtenir la suppression du protectorat français sur 
ce pays.

Une très forte pression est exercée présentement sur le Sultan par le Parti de l’indépendance 
et nombre de personnalités religieuses ou politiques, y compris, si mes renseignement sont 
exacts, Si Tami el Glaoui, pacha de M arrakech, dont l’influence reste grande dans tout le Sud 
marocain.

La défaite de la France, puis l’incohérence de la politique française de relèvement a singu­
lièrement diminué le prestige de la nation protectrice aux yeux des M arocains. Les manœuvres 
communistes, d ’une part, les consessions faites aux Juifs, d ’autre part, indisposent les milieux 
musulmans. Et l’on insinue que la Grande-Bretagne, à qui la guerre actuelle a révélé toute 
l’importance du M aroc pour la sauvegarde de ses communications -  l’aviation ayant sensi­
blement diminué la valeur stratégique de Gibraltar -  soutiendrait les visées autonomistes des 
Marocains.

Il semble que S.M. Chérifienne ne pourrait pas résister à la pression dont il est l’objet sans 
perdre lui-même la confiance et la sympathie de ses sujets. Aussi devrait-on s’attendre à ce que 
le protectorat français au Maroc soit bientôt remis en question.

En réponse à cette lettre, Bonna avait écrit le 17 février 1944 à G. Criblez: Vous observez au 
début de votre lettre que vous n ’avez pas qualité pour rédiger des communications de caractère 
politique. Nous croyons devoir vous faire remarquer à ce sujet qu’il s’agit là, à notre avis, d ’une 
conception erronée des fonctions consulaires. Nous vous serons, au contraire, très reconnais­
sants de tous les renseignements de nature politique que vous serez, à l’occasion, en mesure de 
nous fournir, en usant, bien entendu, de la prudence qui s’impose (courrier convoyé sûr, etc.). 
Normalement, les Consulats doivent adresser leurs rapports politiques, en original ou tout 
au moins en copie, à la Légation préposée; dans les conditions actuelles, cette règle ne 
s’applique évidemment pas à votre Consulat, puisque vous ne dépendez plus de Vichy. 
(E 2300 Casablanca/2).
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